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364 REVUE DES LIVRES

sections(le culte: divinités; le culte: héros;le culte: autrestémoignages;le patrimoine
mythico-religieux; la ktisis; la religion de la p6lis en dehorsde son territoire; les témoi-
gnagesà caractèrelittéraire). En général, chaqueinscription est accompagnéed'un
lemmedescriptif. Pour les texteslittéraires, le contexteestparfois précisé,le texte grec
ou latin est fourni, avec un apparatcritique ne signalantque les variantesen rapport
avec les noms des divinités ou des héros; une traductionest proposée,et, suivant les
cas, un commentaireplus ou moins détaillé sur les principauxproblèmesposéspar le
texte; on trouve enfin une bibliographie.L'intérêt de ce genred'entrepriseest patent,
l'absencede recueilsde sourcesrendantparfois fort difficile, voire impossible,le travail
sur des dossiersoù le matériel inédit ou d'accèsdifficile, en raison notammentdu
caractèrelocal des publications,est abondant.De même, on appréciegrandementle
souci des A. d'accompagnerles documentsd'un commentaire,lorsquecela leur paraît
utile, dans l'intention de procéderà une première exégèsede ceux-ci. Il convient
toutefois de ne pasperdrede vue qu'il s'agit alors déjà d'une interprétationhistorique
qui, commetelle, porteranécessairementle poids desidées,desa priori de ceuxqui les
écrivent. L'ensembleestsuivi d'une bibliographie,de différents index, d'un renvoi aux
principaleséditionsde texteset, pour terminer, desplanchesphotographiques.

VéroniqueKRINGS
(Universitéde Liège)

Jutta FISCHER, Griechisch-romischeTerrakotten aus Agypten. Die
Sammlungen Sieglil1 und Schreiber. Dresden, Leipzig, Stuttgart,
Tübingen, Tübingen,Wasmuth, 1994. 1 vol. in-4°, 470 p., 131 pl. (Tübinger
StudienzurArchaologieundKunstgeschichte,14). Prix: 372 D.M.

La présenteétudeest consacréeaux très riches collectionsde terrescuites gréco-
romainesd'Égypte, rassembléesà la fin du siècledernieret au débutde ce siècle, par
E. VON ZIEGLIN et Th. SCHREIBER, au départ de fouilles effectuéesà Alexandrie ou
d'achatsopérésdans la mêmeville, et dont une partie avait été publiée en 1924 par
]. VOGT. Cet important corpus, riche de 1269 pièces,disperséesdans plusieursvilles
d'Allemagne, est aujourd'hui l'objet d'une publication soignée, et magnifiquement
illustrée, qui constitueune contribution essentielleà l'étude des productionssorties
des ateliers des coroplathesdepuis l'époque pré-ptolémaïquejusqu'au cœur de
l'Égypte romaine. Ces terres cuites bénéficientdepuis quelquesannéesd'un regain
d'intérêt, commele prouve la publicationde cataloguesrécents,dont G. NACHTERGAEL
a rendu compte dans une chroniquefondamentale(Terres cuitesde l'Égyptegréco-
romaine.À proposde quatre Cataloguesrécents,in CdE, 70 [1995], p. 254-294) pour
l'étude et la compréhensionde ces objets. Un dernierouvrageconsacrépar 1. TOROK
aux terrescuites de Budapest,et que nous présentonsdansle mêmenumérode cette
revue,nousdonneà espérerque ce mouvementne s'arrêterapasen si bon chemin.

L'ouvrage de Jutta FISCHER ne nous offre pas seulementun cataloguesoigné de
357 pages,mais il commencepar nousfournir une longueétudeintroductive(p. 1-105)
mettantl'accentsur le développementtypologiqueet chronologiquedes terrescuites.

Après avoir rappelél'histoire de la collection (ch. 1), l'A. se penchedansun ch. II
sur les problèmestechniques(terre, techniqueet ateliers)qui permettentde distinguer
trois types: les œuvrespré-ptolémaïquessortiesdes ateliersde Memphis, les figurines
de haute époquehellénistiqueet les terrescuites dites du Fayoum,surtout d'époque
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impériale.Ce dernierterme,souventutilisé, est toutefois impréciscar il ne se laissepas
clairementdélimiter, ni d'un point de vue géographique,ni d'un point de vue chrono-
logique. À l'exception des terres cuites pré-hellénistiques,les figures sont tirées de
moules bivalves en gypse. Après moulage,elles sont retouchées,puis peintes. Il est
malheureusementdifficile d'identifier les ateliers,faute d'indicesassuréset à causedes
variantesde détailsque peuventprésenterdesproductionsissuesd'unemêmeofficine.

Avec le chapitre III, le lecteur aborde l'examende la coroplastiquepré-ptolé-
maïque,limitée à quelquestypes,surtoutdes figures phalliques,exécutéesdepuisla fin
du VIe siècle, essentiellementà Memphis. L'A. décèle dans cette production une
influence du culte dionysiaquevéhiculé par les Grecsétablis danscette cité et consi-
dère que ces imagesont dû servir commeex-voto dansle culte funéraire, fondé essen-
tiellement sur des rites de fécondité. Avec l'époque hellénistique, les figurines
phalliquess'apparententdavantageau monde des vivants et particulièrementà celui
des desservantsdu culte, en liaison étroite avec Harpocrate.Le chapitre IV s'attache
aux types grecs qui se développentà partir de la fondation d'Alexandrie: femmes
vêtuesd'un manteau(dites Tanagra)et garçonscaractériséscommemacédonienspar
le port de la kausia.

Les caricatureset grotesques,'étudiésdans le ch. V, voient le jour avant le milieu
du Ille siècle et s'épanouissentdans le dernier quart du Ille siècle et au début du ne

siècle. Au Ille siècle appartiennentnègresau crâne rasé, êtres difformes et vieilles
femmes.Avec le ne siècle apparaissentde nouvelles créations:serviteursdu culte,
musiciens,danseurset prêtres, patèquesportant un enfant sur l'épaule. Ces types
laissentla place avec l'époqueromaineà des figurines plus grossières,peu modelées,
pourvuesd'attributs divers, mais les véritablesnouvellescréations,comme celle des
gladiateurs,sont rares. Cette production grotesqueest souventà mettre en rapport
avec le domainereligieux et cultuel, ainsi que le révèlentdes imagesde nains, au long
phalluset porteursd'un vase,qui doivent appartenirà l'entouraged'Harpocrate,ou de
nains danseurset musiciensque leurs attributs désignentcomme des participantsà
une fête religieuse.Peut-êtreest-cel'incapacitéà travailler de cesêtresdifformes qui les
amenaà trouver leur mode de subsistanceen se mettantau servicedes festivités de la
classeaisée.Telle pourrait être, selonl'A., l'origine de la voguedesgrotesques.

Le chapitreVI qui nous introduit dansle mondedesdieux abordeune documen-
tation capitale pour la compréhensionde la religiosité privée dans l'Égypte gréco-
romaine.On constateà nouveauque la divinité la plus populaireest Harpocrate;puis
viennentIsis et les figurines fémininesà mettreen rapportavecson culte. Relativement
nombreusessont égalementles statuettesde Bès, de Sarapiset d'Osiris-Canope,tout
comme les représentationsde femmes nues, bras collés au corps ou portant une
corbeille sur la tête, qui semblentà mettreen rapportavec le culte d'Hathor-Aphrodite.
Ces divinités égyptiennesrevêtenttoujours une apparencehellénisée,ce qui montre
qu'ellessont produitespour une clientèlegrecque,ou du moins hellénisée,sansdoute
assezmodestevu l'humble matériaude la terre cuite. Il est importantde noter que les
représentationsfidèles à l'iconographieproprementégyptiennesont, elles produites,
en faïence ou en bronze. Pour sa part, la présencedes divinités grecques(Athéna,
Déméter,Dionysos,Éros et Aphrodite) est beaucoupplus discrète,ce qui noussemble
témoignerde la perted'intérêtdesGrecsd'Égyptepour leur proprepanthéon.

L'évolution chronologiquepermetde se faire une idée de la voguedes divinités en
fonction de l'époque.Durant le Ille siècle et la premièremoitié du ne siècle, on ren-
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contre des statuettesde Bès, mais surtout d'Harpocrate;l'image d'Harpocrateau pot
voit le jour aprèsle milieu du Ille siècle et connaîtraune vogue qui ne se tarira pas
durantl'époqueimpériale.C'estaussiau Ille siècleque naît le type d'Harpocratedebout
tenant une corne d'abondance.Relativementfréquente égalementdurant la haute
époquehellénistiqueest l'image de l'Aphrodite anasyroméné,relevantson vêtement
pour découvrir son sexe. Les pseudo-Baubo,femmesnues assisessur le sol, cuisses
écartéeset montrant leur sexe, sont connuesau moins depuis le milieu du Ile siècle
avantnotre ère et subsistentjusqu'aumilieu du Ille siècleap.J-c. On noterapour cette
hauteépoquehellénistiquel'absenced'Isis et de Sarapis,mais ausside Dionysoset des
Dioscures,dont les cultes sont cependantbien attestéspar ailleurs à Alexandrie. La
plupart des divinités égyptiennesreprésentéessymbolisentdes aspectsde la fécondité
et reflètentclairementdescroyancespopulaires.

La périodequi s'étenddu milieu du Ile siècle au débutde l'époqueimpérialevoit
se poursuivrela fabrication d'imagesanciennes,mais naissentavec la périodehellénis-
tique tardive des terres cuites d'Aphrodite et de Déméter, ainsi que l'image d'Isis-
Boubastisassisedansune corbeille. Le type d'Isis debout,tenantsistreet situle, est peu
fréquentet semblelimité dansla coroplastiqueau jer siècleav. J-c. et au jer siècle ap.
J-c. La documentationrelative à ce type connu par ailleurs nous donneraitmême à
penserque cette présentationpourrait ne pasêtre antérieureà l'époqueromaine. Une
nouveautécaractéristiquede cette périodeest la multiplication des attributs. Il est inté-
ressantde noter que la plus anciennereprésentationd'Isis est celle d'Isis-Boubastis,
donnéerecoupéepar d'autresinformations. Nous avonsen effet constatéque l'aspect
materneld'Isis a séduittrès tôt les Grecs,commele révèlentdesstatuettesd'Isis lactans
de la fin de l'époquepharaoniqueporteusesd'unedédicaceen grec Ccf MASSON, RdE,
29 [1977], p. 57-61; G. WAGNER, Hommagesà j. Leclant, III, p. 485-489). En outre,
toutesles dédicacesgravéesen Égypteen l'honneurde Boubastissont le fait de Grecs,
qui n'hésitentpasà représenterla déessesoussa forme égyptiennede chatte,ainsi que
le montre le texte inscrit sur la plinthe du socle d'une chattedu jVe ou début du Ille
siècleprovenantde BoubastisCcf G. WAGNER, A5AE, 69 [1983), p. 247-252).

Le début de l'époque impériale a apportépeu de nouveauxtypes, mis à part
quelquesexceptionscommeHarpocrateà chevalou l'introduction d'Athéna, identifiée
à la déesseégyptienneNeith. Cette pauseest mise en relation par l'A. avec l'attitude
plus que réticente d'Auguste à l'endroit des dieux égyptiens. On peut toutefois se
demanderen quoi les goûtsd'Augusteont pu jouer un rôle en terre égyptiennesur les
besoinsreligieux de classesapparemmentmodestes.

Durant la secondemoitié du jer siècleet la premièremoitié du Ile siècle, la produc-
tion des types remontantà l'époquehellénistiquese poursuit, mais, avec la fin du jer
siècle, naissentdeux nouvellesversionsd'Harpocrateprésentantle jeunedieu touillant
dans son pot ou portant sur l'épaule une image d'Harpocrate-Min.Autre enrichisse-
ment advenuau coursdu jer siècle est la créationen sériesde statuettesd'Isis, notam-
ment d'Isis nourrissantHarpocrateet d'Isis-Thermouthis,de Sérapistrônant, d'Osiris-
Canope,et vraisemblablementd'Hermanubis.Le répertoire s'enrichit donc de nom-
breusesfigurations de divinités égyptienneset la coroplastiquene reflète plus seule-
ment les croyancespopulairesfondéessur la fécondité. C'est aussi l'époqueoù les
insignesisiaquespassentsur les imagesd'Aphroditeet de la pseudo-Baubo.

Après le milieu du Ile siècle, la coroplastiqueconnaîtsa périoded'apogéeet prati-
quementtout le répertoirecréé depuis l'époquehellénistiquese maintient. Fin du Ile
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siècle apparaissentdes statuettesd'orantset d'orantes,bras étendus.À l'époquedes
Sévères,l'iconographiedes dieux et des humainscommenceà se mélangerde sorte
qu'Aphrodite,et mêmeIsis, peuventêtre coiffées à la mode. Caractéristiqueaussi est
l'importancequantitativedes terrescuites figurant des desservantsdu culte: femmesà
la corbeille, danseusesà la torche, orants et orantes,prêtressesd'Isis. Encore abon-
danteau débutdu me siècle, la productiondes terrescuitescommenceà régresseravec
la deuxièmemoitié de ce siècle.

Les terres cuites répertoriéesdansle cataloguefont, chacune,l'objet d'une notice
très précise,avec donnéesmatérielles,description,date et bibliographiefournissantde
nombreux parallèles. L'ordre de présentationest le suivant. Après les figurines
d'époquepré-hellénistiques(nO 1-31), surtout phalliques, viennent les types qui
reprennentdes modèlesgrecset produits à la fin du IVe siècle (nO 32-318: figures et
têtes féminines, garçonset têtes de garçons). La section suivante est réservéeaux
acteurset aux masques(n° 319-358) qui s'enracinentaussi surtout dans la tradition
grecque.Viennent ensuite caricatureset grotesques(n° 350-530), dont la floraison
s'étendde la fin du me siècleau 1er siècle av. J.-c. et qui reflètent le mariagede thèmes
alexandrinsavec le style grec. Le monde des dieux constitue le plus grand groupe
(nO 531-953); commençanttimidement avec le début de l'hellénisme, les figurines
divines se multiplient pour s'épanouiravec l'époqueromaine. Ensuite sont publiées
desfigurines de genre,danseuses,orantset orantes,cavaliers,guerriers(nO 954-1060)et
quelques varia (n° 1061-1085). Le cataloguese poursuit par les représentations
animales(n° 1086-1163),surtoutd'époqueromaine,et enfin se clôture avec les lampes,
objetset vasesplastiques(nO 1164-1257)et quelquesfaux (nO 1258-1269).

Tous les chercheursintéresséspar l'Égypte gréco-romainesaurontgré à l'A.
d'avoir mis à leur dispositionune documentationaussi riche et d'avoir fourni un réel
effort de datation, entreprisetoujours difficile. Certes, faute de donnéesprécisessur
l'origine des objets publiés, les recherchesexposéesreposentessentiellementsur des
considérationsstylistiques,mais leur exactitudeest contrôléepar des trouvailles effec-
tuées in situ, par exempleà Tell Atrib et à Karanis. Volontairement,l'A. n'a abordéles
questionsd'histoire religieuseque de façon indirecte et sommaireà travers les notices
du catalogue,tout commeelle a laisséde côté les questionsposéespar l'utilisation de
cesobjets.Même si le lecteurtrouverasanspeinedansd'autresrecueilsdesrenseigne-
mentssur la portéereligieusedesfigurines, on peutregrettercettedécisionqui conduit
J.F. à parler de « déessenue », appellationvague, et de « Baubo », dénomination
erronée.Il n'en demeurepas moins vrai que la présentepublication deviendraune
référenceobligée pour les étudesultérieuresconsacréesaux terres cuites de l'Égypte
gréco-romaine.Puissevenir un jour où l'accumulationde donnéesarchéologiques
permettrad'établir un corpusdont les attributions chronologiquesreposerontsur des
considérationsstratigraphiques !

Michel MALAISE
(Universitéde Liège)


